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A 

Aa (initiales de « Association des amis »). Société de dévots fondée en France en 1632 au collège jésuite de La Flèche par le P. Jean Bagot, pour remédier au relâchement au sein de la congrégation mariale. Ses membres respectaient strictement les règles de celle-ci, s’entraidaient, pratiquaient l’entretien spirituel. L’appartenance devait rester secrète, même à l’égard du confesseur. Vincent de Meur établit en 1643 une deuxième association à Paris, au collège de Clermont. Le réseau s’étendit sans aucun lien entre chaque groupe, si ce n’est celui de l’échange épistolaire. Au XVIIIe s., les Aas combattirent l’influence des Lumières, formant une pépinière de prêtres.
Abaddon (hébr. « destructeur »). Ange exterminateur de l’Apocalypse (9, 11).
Abadengo. En Castille, domaine ou seigneurie appartenant à une abbaye.
Abadia. Logement du prêtre en val d’Aran.
Abbatial. Relatif à l’abbé ou l’abbaye.
Abbatiale. Église principale d’une abbaye.
Abbaye. Monastère d’hommes ou de femmes dont le supérieur porte le titre d’abbé ou d’abbesse.
    Abbaye chef d’ordre. Abbaye placée à la tête d’une congrégation monastique. Également appelée « abbaye mère ».
    Abbaye en règle ou régulière. Abbaye dont le supérieur effectif est l’abbé, par opposition à l’abbaye en commende, confiée à un prieur. v. Commende.
    Abbaye nullius. v. Nullius.
    Abbaye sui juris. Abbaye indépendante de tout autre monastère.
Abbé (araméen « père »).
    Supérieur d’un monastère érigé en abbaye, détenant des privilèges particuliers. Au Moyen Âge, il est élu par le chapitre abbatial. À l’époque moderne, il est souvent choisi par le souverain (le concordat de Bologne de 1516 permet au roi de France de nommer à 527 abbayes). S’il porte la crosse et la mitre, il reçoit le titre de prélat. Quelques abbesses jouissent des mêmes prérogatives.
    Depuis le XVIIIe s., titre donné à de simples prêtres (« M. l’abbé X »).
    Doyen d’un chapitre collégial.
    Abbé laïc. En Béarn et Bigorre, noble laïc qui possédait en fief le patronage de l’église paroissiale, ses droits de dîme et des privilèges honorifiques.
    Abbé primat. Nom donné au supérieur de la confédération des congrégations bénédictines depuis 1893.
Abigoumène. Supérieur d’un monastère copte.
Abjuration. Renonciation solennelle à sa religion.
    Rétractation publique d’une opinion religieuse.
Ablution. Action de se laver pour se purifier (« faire ses ablutions »).
    Dans la liturgie catholique, moment de la messe qui suit la communion, où le prêtre se fait verser sur les doigts de l’eau et du vin pour se purifier.
Abraham (Sacrifice d’). Épisode de la Genèse (22, 1-18), où Abraham reçoit l’ordre d’offrir en holocauste son fils unique, Isaac, à Yahvé. Au dernier moment, l’ange du Seigneur arrête son bras. Il met en exergue la foi du Patriarche et condamne les sacrifices d’enfants pratiqués par les Cananéens. Les Pères de l’Église y ont vu une préfiguration du sacrifice du Christ, Fils unique de Dieu. Il a inspiré de nombreux artistes (par ex. : Lorenzo Ghiberti, sculpteur du bas-relief du baptistère de Florence en 1401).
Abrahamites. Disciples d’Abraham (ou Ibrahim), hérétique syrien du IXe s., qui niaient la divinité du Christ.
    Hérétiques de Bohème du XVIIIe s., qui prétendaient revenir à la religion professée par Abraham avant la circoncision.
Abréviateur. Clerc de la chancellerie pontificale qui résume les suppliques présentées au pape.
Abside. Partie en hémicycle ou de plan polygonal placée derrière le chœur d’une église, entourée par le déambulatoire.
Absidiole. Abside secondaire, située généralement dans la partie orientale de l’un des bras du transept. Le nom est donné à tort aux chapelles rayonnantes entourant le déambulatoire.
Absolution. Acte par lequel le prêtre remet à un pénitent les péchés avoués en confession.
Absoute. Absolution publique effaçant les péchés véniels, donnée autrefois aux fidèles le jeudi saint ou le dimanche de Pâques, avant la messe.
    Prière dite devant le cercueil, après l’office des morts, demandant à Dieu de pardonner au défunt.
Abstinence. Privation de viande imposée par l’Église pendant l’avent, le carême et la veille des grandes fêtes.
Académie clémentine. Société fondée au XVIIIes. par les capucins pour promouvoir la connaissance des langues et civilisations orientales.
Académie pontificale. Titre de cinq sociétés savantes créées à Rome par les papes pour encourager les lettres et les sciences, présidées par des dignitaires de l’Église. La plus ancienne, l’académie pontificale romaine d’archéologie, date du XVe s.
Académie protestante. Sous l’Ancien Régime, établissement d’enseignement protestant, formant les pasteurs.
A Capella (ital. « comme à la chapelle »). Chant liturgique à plusieurs voix sans accompagnement d’instrument.
Acathiste. v. Akathyste.
Accordailles. Syn. de fiançailles.
Accusateur (L’). L’un des sens du mot hébreux Satan.
Acédia. Découragement qui détourne le fidèle de ses devoirs, considéré comme un péché capital au Moyen Âge.
Acémètes. Moines byzantins suivant la règle établie au Ve s. par saint Alexandre, qui prescrit la continuité rigoureuse de l’office divin, célébré jour et nuit sans interruption.
Acheiropoiète. Icône dont la fabrication est réputée miraculeuse.
Achristes. Épicuriens gagnés à l’athéisme, appartenant à des cercles humanistes parisiens, dénoncés en 1550 par Calvin dans le traité Des Scandales.
Acolyte (gr. « serviteur »). Clerc ayant reçu le dernier des ordres mineurs. Il assiste le prêtre à l’autel. Depuis la réforme de Paul VI de 1972, l’acolytat peut être donné à un laïc.
Acta Sanctorum (lat. « récits des saints »). Recueils d’actes des martyrs et de documents hagiographiques publiés par les Bollandistes depuis 1643.
Acte. Courte prière exprimant un mouvement de l’âme vers Dieu, dont l’Église recommande la récitation quotidienne.
    Acte de contrition. Prière récitée à la fin de la confession par le fidèle qui reçoit l’absolution de ses péchés.
Actes de Pierre. Textes apocryphes écrits du IIe s. au Ve s., ajoutant de nombreuses anecdotes à la vie du saint, notamment sa demande d’être crucifié la tête en bas.
Actes des Apôtres. Livre du Nouveau Testament écrit vers 80 par saint Luc. Placé après les Évangiles, il retrace l’histoire des premiers chrétiens depuis l’Ascension jusqu’à l’arrivée de saint Paul à Rome.
Actes des martyrs. Récits retraçant la vie et la mort des martyrs chrétiens. Les plus anciens furent rédigés à la demande de saint Cyprien, évêque de Carthage, lui-même martyrisé en 258.
Action catholique. Regroupement de sociétés de militants chrétiens apparues à la fin du XIXes., dans le sillage de l’Association catholique de la jeunesse française fondée en 1886. Définie par le pape Pie XI comme « la collaboration des laïcs à l’apostolat de la hiérarchie », elle traduit une volonté de démocratisation et d’ouverture de l’Église, que renforça la création de mouvements spécialisés, comme la Jeunesse ouvrière chrétienne fondée à Bruxelles en 1924 par l’abbé Cardijn.
Action de grâces. Prière de reconnaissance et de remerciement adressée à Dieu.
    Moment de recueillement du prêtre et de l’assemblée après la communion.
Adam (Nouvel). Nom donné au Christ parce que son sacrifice a restauré la nature humaine corrompue par le péché d’Adam.
Adamites. Hérétiques du IIe s. qui, se réclamant d’Adam, pratiquaient le nudisme pour exprimer leur pureté.
Adhérence (Spiritualité de l’). Dans la pensée de Bérulle, le fait de se conformer au modèle du Christ, non par une imitation active et extérieure de ses gestes, mais par une contemplation passive de ses états intérieurs.
Adiaphora ou adiaphores. Selon le protestant Philippe Mélanchthon, éléments du christianisme qui n’impliquent pas le salut de l’homme. L’organisation du clergé ou celle des cérémonies du culte peuvent être considérées comme des adiaphora.
Ad instar. v. Jubilé extraordinaire.
Ad limina Apostolorum (lat. « au seuil des Apôtres »). Visite que les évêques rendent périodiquement au pape, en principe tous les cinq ans.
Ad majorem Dei gloriam (lat. « Pour la plus grande gloire de Dieu »). Devise de la Compagnie de Jésus.
Administrateur apostolique. Prêtre placé de façon temporaire à la tête d’un diocèse.
Adonaï (hébr. « Seigneur »). Nom divin utilisé dans l’Ancien Testament en place de Yahvé, que les Juifs ne doivent pas prononcer.
Adoptianisme. Hérésie condamnée en 794 au concile de Francfort, selon laquelle le Christ n’était que le Fils adoptif de Dieu. Elle resurgit avec le catharisme au XIIe s.
Adoration. Culte rendu à Dieu seul.
    Cérémonie par laquelle les cardinaux honorent le nouveau pape.
    Tableau religieux représentant Jésus Enfant adoré par les Rois mages à Bethléem.
Adoration perpétuelle. Acte de dévotion accompli par des fidèles, qui, en se relayant, adorent de manière ininterrompue le Saint-Sacrement exposé sur l’autel.
Ad sanctos. Formule testamentaire qui exprime le souhait d’être enterré « auprès des saints », c’est-à-dire, dans un cimetière, à proximité du mur de l’église.
Adventisme (lat. adventus « avènement »). Secte protestante issue du Réveil, fondée par William Miller (1782-1849) et Ellen White (1827-1915), qui annonçait le retour du Christ pour 1843. Elle s’est structurée en 1863 dans l’Église du Septième jour, qui met l’accent sur la sanctification du dimanche.
Adversaire (L’). v. Accusateur (L’).
Agape (gr. agapê « amour »). Repas fraternel des premiers chrétiens, imité du souper pascal des Juifs. Il précède la fraction du pain, forme primitive de la communion eucharistique.
Agent général du clergé. Sous l’Ancien Régime, l’un des deux ecclésiastiques chargés de veiller aux affaires de l’Église dans l’intervalle des sessions de l’Assemblée générale du clergé.
Aggiornamento (ital. « mise à jour »). Formule employée par Jean XXIII lors de l’ouverture du concile Vatican II en 1962, qui traduit la volonté de réconcilier l’Église avec le monde moderne.
Agneau.
    Chez les Juifs, animal sacrifié lors de la Pâque en expiation des péchés. Au début de l’Évangile de saint Jean, Jean-Baptiste présente son cousin Jésus comme l’agneau de Dieu, « qui enlève le péché du monde » (1, 29). Également appelé « l’agneau sans tache », il est devenu le symbole du Christ.
    Dans la liturgie orthodoxe, parcelle de pain destinée à la consécration.
Agnel. Représentation d’un agneau, la tête nimbée, surmonté d’une bannière et d’une croix, symbolisant le Christ.
Agnostique (mot créé par Thomas H. Huxley en 1869).
    Celui qui considère que la raison humaine est incapable d’accéder à la connaissance de Dieu.
    Par extension, personne qui refuse les dogmes religieux sans être pour autant athée.
Agnus Dei. Prière de supplication adressée au Christ, introduite au VIIe s. à la fin du canon de la messe, avant la communion.
    Médaillon de cire blanche bénit par le pape, portant l’empreinte d’un agneau, utilisé comme sacramental.
Agonie du Christ. Épisode de la Passion rapporté par saint Luc (22, 39-46). Jésus, priant au Mont des Oliviers, verse des larmes de sang à l’approche de son supplice.
Agrapha (gr. « non écrit »). Paroles attribuées à Jésus, recueillies dans des textes apocryphes du début du christianisme.
Aigle. Lutrin dont le pupitre ressemble à un aigle aux ailes déployées.
Aigle de Meaux. Surnom de Jacques-Bénigne Bossuet (1627-1704), évêque de Meaux en 1681.
Aigle de Patmos. Surnom de saint Jean l’Évangéliste, dont l’attribut est l’aigle. Exilé par l’empereur Domitien dans cette île du Dodécanèse, il y aurait rédigé l’Apocalypse.
Aître (lat. atrium « vestibule »). Cour d’entrée de certaines églises médiévales, ceinte d’un portique.
Akathyste (gr. « où l’on ne s’assoit pas »). Hymne orthodoxe en l’honneur de la Vierge, chantée debout, que la tradition attribue à Romanos le Mélode en 532.
Albigeois. Nom donné à partir du XIIe s. aux cathares du Languedoc.
Alcântara (Ordre d’). Ordre militaire castillan fondé en 1156. Il prit ce nom en 1217, quand le roi Alphonse IX donna la ville.
Alcantarines. Clarisses espagnoles affiliées au XVIIe s. à la réforme de saint Pierre d’Alcántara.
Alcantarins. Religieux d’une branche franciscaine réformée en 1556 par saint Pierre d’Alcántara, dite de la Plus étroite observance.
Aldea (esp. « village »). Au Brésil, au XVIe s., village regroupant des Indiens baptisés sous la direction de missionnaires.
Alléluia (hébr. Hallelou Yah « louez Yahvé »). Expression joyeuse qui termine certains psaumes juifs. Reprise dans la liturgie chrétienne, elle désigne un chant liturgique composé d’un passage de l’Écriture suivi d’alléluias, chanté à la messe après le graduel, sauf pendant les temps de pénitence.
Alléluia (Mouvement de l’). Mouvement de dévotion populaire, marqué par des processions et des prières collectives, qui saisit Bologne en 1233 au moment de la translation des restes de saint Dominique.
Alliance. Pour les Juifs, choix réciproque d’un peuple et de son Dieu. Pour les chrétiens, Jésus-Christ a conclu une nouvelle alliance avec tous les hommes.
Alma Redemptoris Mater. Hymne mariale attribuée au moine Hermann Contract (XIe s.).
Alpha et Oméga. Première et dernière lettres de l’alphabet grec, symbolisant le principe et la fin de toutes choses, employées dans l’Apocalypse pour désigner le Christ (1, 8).
Alphabétique (Poème). Poème qui fait l’éloge de la femme parfaite, en conclusion du Livre des Proverbes (31, 10-31). Chaque vers commence par une lettre de l’alphabet juif.
Altariste. Prêtre sans bénéfice, vivant de rétributions de messes.
Alumbrados (esp. « illuminés »). Mystiques espagnols influencés par l’érasmisme et les idées de Luther, pourchassés par l’Inquisition au XVIes. v. Illuminisme.
Amande. Encadrement qui entoure le Christ en majesté dans les représentations médiévales. Syn. de mandorle.
Amauriciens. Disciples du maître parisien Amaury de Bène, mort en 1206, dont les thèses panthéistes furent condamnées au concile de Latran IV en 1215.
Ambon (gr. « bordure »). Tribune placée à l’entrée du chœur d’une église, où se faisaient les lectures et la prédication jusqu’au XIIIe s.
Ambrosien (Rite). Liturgie particulière au diocèse de Milan, établie par saint Ambroise au IVe s.
Ambrosienne. Bibliothèque fondée à Milan en 1609 par le cardinal Frédéric Borromée.
Âme. Selon la théologie chrétienne, partie immatérielle et immortelle de l’être humain, créée par Dieu lors de la conception du corps. Elle est séparée de ce dernier par la mort, dans l’attente de la résurrection.
Amen (hébr. « vrai »). Parole liturgique qui exprime l’adhésion de l’assemblée, incorrectement traduite par la formule de souhait « Ainsi soit-il ».
Américanisme. Tendance spirituelle apparue au sein du catholicisme américain à la fin du XIXes., consistant à privilégier l’action sur la contemplation. Elle fut condamnée en 1899 par le pape Léon XIII dans le bref Testem benevolentiae adressé au cardinal Gibbons.
Amessement. Le fait d’assister à la messe.
    Au Moyen Âge, cérémonie de purification d’une nouvelle mère, précédant les relevailles.
Amict (lat. « manteau »). Vêtement liturgique de toile blanche, porté sur les épaules par un prêtre catholique, entre la soutane et l’aube.
Amis de l’homme. Secte protestante fondée à Genève en 1920 par Alexandre Freytag (1870-1947). Proche des Témoins de Jéhovah pour la doctrine, elle prône une morale assez différente, valorisant la charité, la réforme du caractère et la sociabilité.
Amish. Courant religieux issu de l’anabaptisme, fondé en 1690 par le Suisse Jacob Ammann (vers 1644-vers 1730). Il se caractérise par l’adoption de règles de vie ascétiques et une rupture radicale avec le monde. Les Amish sont essentiellement présents aux États-Unis, où ils émigrèrent à partir de 1710. Ils refusent l’électricité et la mécanisation de l’agriculture.
Amnos (gr. « agneau »). Figuration du Christ sur une patène byzantine.
Amortissement. Enregistrement par le pouvoir séculier de la vente ou de la donation d’un bien laïc à l’Église, désormais réputé « de mainmorte », en principe inaliénable. L’opération donnait lieu au versement d’une taxe à la monarchie.
Ampoule (Sainte). Fiole contenant le saint chrême utilisé lors des sacres des rois de France. Elle aurait été apportée par une colombe au baptême de Clovis en 496. Elle fut conservée à Reims jusqu’en 1793, avant d’être brisée par un commissaire de la Convention. Une copie servit au sacre de Charles X en 1825.
An de grâce ou an de l’Incarnation. Compte des années écoulées depuis la naissance de Jésus.
Anabaptiste (gr. ana « de nouveau » et baptizein « baptiser »). Adepte d’un mouvement religieux apparu en Allemagne, aux Pays-Bas et en Europe centrale au XVIe s., en marge du luthéranisme. Ses caractéristiques principales sont le refus du baptême des enfants (un deuxième baptême est proposé aux adultes « convertis »), et la pratique d’une vie communautaire et démocratique, à l’écart du monde. Les anabaptistes nient la valeur des sacrements et n’assignent à l’eucharistie qu’une fonction symbolique. Majoritairement pacifistes, ils furent persécutés par les Églises établies.
Anachorète (gr. anakhôrein « se retirer »). Ermite menant une vie retirée. Le mot s’applique surtout aux Solitaires de la Thébaïde.
Anagogique (Sens) (gr. anagôgê « action d’emmener en haut »). Interprétation mystique du sens littéral des textes scripturaires.
    Anagogiste. Spécialiste de l’interprétation anagogique.
Anamnèse (gr. « commémoration »). Prière du canon de la messe, placée après l’Élévation, qui retrace les mystères du salut : Passion, Résurrection, Ascension et Second avènement du Christ.
Anaphore. Partie centrale de la messe orthodoxe, correspondant au canon latin.
Anastasis (gr. « résurrection »). Représentation de la Résurrection du Christ dans l’iconographie byzantine.
Anastasis (Église de l’). Édifice de plan circulaire, élevé par l’Empereur Constantin au IVe s. sur le lieu du tombeau vide du Christ, en l’honneur de la Résurrection.
Anathème (lat. « malédiction »). Sentence solennelle prononcée par l’Église catholique pour exclure un hérétique de la communion des fidèles.
Ancien. Dans l’Église calviniste, nom donné aux fidèles choisis par la communauté pour former le consistoire, sur le modèle des premières communautés chrétiennes (Actes des Apôtres, 11-30).
Ancien Testament. Partie de la Bible antérieure au Christ, commune aux Juifs et aux chrétiens. Il comprend la Loi (appelée Torah ou Pentateuque), les Prophètes (incluant les Livres prophétiques proprement dits et les Livres historiques attribués aux prophètes) et les Écrits (ou « Livres poétiques et sapientiaux »).
Âne. Ancienne monture royale des Juifs, symbole de paix messianique, utilisée par le Christ entrant à Jérusalem.
Ange (gr. « messager »). Être spirituel supérieur à l’homme, antérieurement créé par Dieu dans un état de bonheur et de pureté, avant qu’une révolte conduite par Lucifer n’amenât la chute des rebelles et leur transformation en démons. Les bons anges, sous la conduite de saint Michel, servent de messagers divins auprès des hommes, et célèbrent la gloire de Dieu. Selon Denys l’Aréopagite (début du VIe s.), ils sont répartis en trois hiérarchies, elles mêmes divisées en trois chœurs, chargés de purifier, d’illuminer et d’achever la Création. La première hiérarchie comprend les séraphins, les chrérubins et les trônes ; la deuxième, les dominations, les vertus et les puissances ; la troisième, les principautés, les archanges et les anges.
    Ange déchu ou ange des ténèbres. Syn. de Démon.
    Ange exterminateur. Ange chargé des châtiments divins qui, selon l’Exode, fit périr les premiers-nés des Égyptiens quand les Juifs quittèrent l’Égypte, conduits par Moïse (12, 23).
    Ange gardien. Ange préposé à la garde d’un homme ou d’un lieu. Son culte se développa au XVIe s. sous l’impulsion du jésuite Pierre Favre (1506-1546).
Angelet ou angelot. Petit ange peint ou sculpté.
Angelicum. Nom donné par Jean XXIII à l’université pontificale de Saint-Thomas-d’Aquin, créée par Grégoire XIII en 1577, confiée aux dominicains.
Angélique (Docteur). Surnom de saint Thomas d’Aquin.
Angélus. Prière catholique en l’honneur de l’Incarnation, qui reprend les paroles de l’archange Gabriel à la Vierge (Luc, 1, 26). Elle est récitée matin, midi et soir depuis le XVe s., à l’annonce d’une sonnerie de cloches.
    Sonnerie annonçant l’angélus, qui commence par trois coups espacés.
Anges (Fête des Saints). Fête catholique en l’honneur des anges, célébrée le 2 octobre.
Anglican.
    (n.) Fidèle de l’Église anglicane.
    (adj.) Relatif à l’anglicanisme.
Anglicane (Communion). Ensemble des Églises en communion de foi avec l’Église d’Angleterre. Elle regroupe autour de celle-ci les Églises anglicanes d’Irlande et du pays de Galles, les Églises épiscopaliennes d’Écosse et des États-Unis. Depuis 1867, leurs représentants se réunissent tous les dix ans dans les conférences de Lambeth, tenues à Londres au palais de l’archevêque de Cantorbéry.
Anglicanisme. Doctrine de l’Église d’Angleterre, détachée de Rome en 1534 par l’Acte de Suprématie, provoqué par le refus du pape Clément VII d’annuler le mariage d’Henri VIII et de Catherine d’Aragon. Elle conserva d’abord le dogme et la discipline catholiques, avant d’évoluer vers le calvinisme sous Édouard VI. Réconciliée avec le Saint-Siège sous Marie Tudor (1553-1558), elle fut définitivement placée dans une position intermédiaire entre catholicisme et protestantisme sous Élisabeth I (1558-1603). Elle est divisée en trois tendances : Haute Église, attachée à la liturgie catholique, Basse Église, d’orientation calviniste, et Large Église, plus libérale.
Anglo-catholique. v. Ritualisme.
Anima Christi (lat. « Âme du Christ... »). Prière eucharistique du XIVe s., adressée à Jésus-Christ, qui commence par ces paroles.
Annates. Impôt que les nouveaux titulaires d’un bénéfice consistorial versaient au pape lors de la réception de leurs bulles d’investiture, représentant une année de revenu du bénéfice attribué. Établi par Clément V en 1306, il resta en vigueur en France jusqu’à la Pragmatique sanction de Bourges de 1438, puis sous le concordat de Bologne, de 1516 à la Révolution.
Anneau de salut. Au Moyen Âge, anneau scellé dans le mur extérieur d’une église, que l’on saisissait pour échapper à la justice laïque.
Anneau du pêcheur. Sceau privé du pape. Attesté dès le XIIIe s., il représente saint Pierre jetant ses filets.
Année liturgique. Année divisée en trois cycles liturgiques (Noël, Pâques et Pentecôte) qui commence, pour l’Église catholique, quatre semaines avant Noël, par le temps de l’Avent.
Année sainte. Nom de l’année du jubilé ordinaire célébré tous les 25 ans.
Annexe. v. Succursale (Église).
Annonciade. Annonciation, en ancien français.
    Religieuse de l’ordre de l’Annonciation de la BVM., fondée en 1501 à Bourges par sainte Jeanne de Valois (1464-1505).
    Religieuse de l’ordre de la sainte Annonciation fondée à Gênes en 1604 par la B. Marie Victoire Fornari (1562-1617).
Annonciation. Annonce faite à la Vierge de la naissance du Christ par l’ange Gabriel (Luc, 1, 26-38).
    Fête en l’honneur de l’Annonciation, célébrée le 25 mars, 9 mois avant Noël, depuis le VIIe s.
    Tableau représentant l’Annonciation.
Annone. Institution pontificale assurant l’approvisionnement de Rome en grains du XVIe s. au XVIIIe s.
Anoméens. Partisans d’un arianisme radical, prôné par Aétius puis Eunome au IVe s., considérant le Fils comme totalement différent (anomoios) du Père.
Antéchrist ou Antichrist. L’Adversaire des derniers temps, ennemi de la foi chrétienne. Suivant une croyance remontant aux origines du christianisme, évoquée par saint Paul (2 Th 2, 3) et saint Jean (1 Jn 2, 18), il doit apparaître à la fin du monde, remplir la terre de ses crimes avant d’être vaincu par le Christ.
Antependium. Décor d’autel en métal précieux, bois peint ou étoffe brodée.
Antherion. Soutane noire à pans croisés portée par les prêtres orthodoxes en dehors du sanctuaire.
Anthroposophie (« sagesse de l’homme »). Mouvement ésotérique fondé en 1913 par Rudolf Steiner (1861-1925), transfuge de la théosophie, mêlant des influences scientistes, spiritualistes et écologistes.
Anticléricalisme. Néologisme apparu vers 1860, désignant le combat mené par des hommes politiques républicains contre l’influence de l’Église dans le domaine de l’école, de la justice, de la loi, et de la politique de l’État. Virulent dans les pays européens de tradition catholique, comme la France, l’Italie et l’Espagne, il a constitué un élément central des programmes des partis de gauche.
Antidoron. Pain bénit distribué à la fin de l’office orthodoxe.
Antienne (gr. antiphôna « chant alterné »).
    Refrain chanté à deux chœurs.
    Verset qui sert d’introduction et de conclusion aux psaumes des offices du jour.
Antimension. Autel portatif utilisé dans la liturgie byzantine avant le IXe s.
    À partir du XIVe s., dans l’Église byzantine, corporal cousu de petits sachets contenant des reliques, posé sur l’autel lors des célébrations.
Antimoderniste (Serment). Dans le cadre du combat mené par l’Église catholique contre le modernisme, serment exigé des candidats à la prêtrise de 1910 à 1967.
Antinomiens. Chrétiens libertins dénoncés par saint Pierre dans sa deuxième Épître, qui s’estimaient libérés par le sacrifice du Christ des contraintes de toute loi morale.
Antipape. Pape dont l’élection, jugée irrégulière, n’a pas été reconnue par l’Église. Le dernier des trente-sept antipapes fut Félix V (Amédée VIII de Savoie), élu par le concile de Bâle en 1439.
Antiphonaire. Recueil liturgique contenant les paroles et la notation en plain-chant des antiennes des offices du jour.
Anti-trinitaire. v. Unitarien.
Antoinisme. Secte guérisseuse inspirée par le spiritisme, fondée vers 1890 par un ancien mineur belge, Antoine Louis dit « le Père Antoine » (1846-1912). Ses adeptes croient en la réincarnation, recommandent le végétarisme, considèrent Jésus comme un médium.
Antonins. Fraternité hospitalière laïque, spécialisée dans le traitement de l’ergotisme, devenue en 1297 ordre de chanoines réguliers. Ils furent rattachés en 1776 à l’ordre de Malte.
Aparelhment (occitan « préparation »). Confession publique des Albigeois.
Aphorismos (gr. « délimitation »). Excommunication prononcée dans l’Église grecque.
Aphthartodocète. v. Incorrupticole.
Apocalypse (gr. « révélation »).
    Ouvrage symbolique et mystique portant sur les fins dernières de l’homme, répandu dans le monde juif à la veille de l’ère chrétienne.
    Dernier livre du Nouveau Testament, attribué à saint Jean depuis le IIe s., écrit sous le règne de Domitien. Sous la forme d’un envoi à sept communautés chrétiennes d’Asie mineure, il s’apparente à une prophétie sur l’avenir de l’Église et le Jugement dernier. Ses symboles et allégories, pris littéralement, ont engendré le millénarisme.
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